
188

An
ne
xe
s

Aide de jeu - À la recherche du futur perdu n°1

LES HABITANTS DE KINGSPORT FRAPPÉS PAR UNE ÉTRANGE MALADIE DU SOMMEILDes parents effrayés incapables de réveiller leurs enfantsPar Stanley Carter
Hier, en fin de matinée, plusieurs personnes ont été découvertes dans un état de som-

meil profond tel qu’elles ne pouvaient initialement être réveillées. Un témoin a raconté
qu’il lui avait fallu près d’une heure pour faire sortir sa fille de sa torpeur en la secouant pour-
tant avec fermeté et en l’appelant à maintes reprises par son prénom.

La plupart des victimes ont été vues par le directeur du Congregational Hospital, le
Dr Matthew Harris, qui semble mener les investigations médicales. On dit le Dr Harris et
son équipe perplexes quant à la cause de cette maladie du sommeil, mais le directeur de l’éta-
blissement assure au public qu’il ne semble y avoir ni effets durables, ni nuisibles. Au
moment de la publication de cet article, il n’existe aucun lien connu entre les victimes, et des
examens sont en cours.

Aide de jeu - À la re
cherche du futur pe

rdu n°2

CONGREGATIONAL HOSPITAL

Summit Street, Kingsport

« DORMEURS »

Nom  … … … … … … … … … … … … … …Adresse  … … … … … … … …Quartier

Dr Archibald Greeley (professeur)  … … … … …Barnes Street  … … … … … …West Side

Janice Benson (bonne) … … … … … … … … …Taft Street  … … … … … … …West Side

Mary Crawford (enfant)  … … … … … … … …Pleasant Street … … … … … …West Side

Elizabeth Anne Curry (femme au foyer)  … … …Back Street  … … … … … … …West Side

Tony Fratelli (cuisinier)  … … … … … … … …Paine Street  … … … … … …Hill Town

Eliot Hernberg (visiteur de Boston)  … … … …Hôtel du port/Turner Street  …Harborside

Misty Hernberg (visiteuse de Boston)  … … … …Hôtel du port/Turner Street  …Harborside

Henry Hoag (capitaine à la retraite)  … … … …Division Street … … … … … …West Side

Tyler Hubert (homme d’affaires)  … … … … …Summit Street  … … … … … …West Side

Robert Hugues (vagabond)  … … … … … … …Market House/Green Lane … …West Side

Ben James (vagabond)  … … … … … … … … …Market House/Green Lane … …West Side

Adam Kirby (gardien de cimetière)  … … … … …Summit Street  … … … … … …Central Hill

Farnsworth Marston (au chômage)  … … … … …Price Street  … … … … … … …Downtown

Theresa McDonald (serveuse)  … … … … … …Ship Street  … … … … … … …Harborside

Thomas Prescott (conducteur de tramway)  … …Hart Street  … … … … … … …Central Hill

Ezra Stephens (pêcheur)  … … … … … … … …Market house/Green Lane  … …West Side

Georgia Stroud (femme au foyer)  … … … … …Hill Street  … … … … … … …West Side

Randal Stroud (enfant)  … … … … … … … …Hill Street  … … … … … … …West Side

Clarence Thompson (à la retraite)  … … … … …Church Street  … … … … … …Central Hill

Andrew Tuttle (enfant)  … … … … … … … …Teagarden Apts/Mason Street  …The Hollow

Arnold Tuttle (enfant)  … … … … … … … … …Teagarden Apts/Mason Street  …The Hollow

EMERGENCY DEP’T - Congress 900 ADMINISTRATION

Congress 812 NURSING DEP’T - Congress 815
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NOTRE HORTICULTEUR REVIENT D’ORIENT

AVEC DES SPÉCIMENS EXOTIQUES

Un voyage d’un an couronné de succès
Par Stanley Carter

Le célèbre horticulteur de notre région, Chaucer Wentworth-

Smith, vient tout juste de rentrer d ’une expédition

triomphante en Orient où il a découvert de nombreuses fleurs

et plantes rares et exotiques.

M. Wentworth-Smith a passé près d’un an à se frayer un

chemin dans les forêts, les jungles et les montagnes de la

Chine à la recherche d’espèces de fleurs et de plantes rares et

inconnues. Il raconte, avec l’enthousiasme qu’on lui connaît dès

qu’il s’agit de botanique, qu’il a ramené des dizaines d’échan-

tillons d’orchidées et de plantes carnivores jusqu’ici inconnus. 

Son plus grand trophée, cependant, est l’imposante graine

fossile d’une plante non encore identifiée.

Aide de jeu - 
À la recherche du futur perdu n°3

SECTES DE L’ASIE CENTRALE          527
Et de là, nous partons vers d’autres destinations de la Chine centrale.

Ceux-Qui-Ne-Dorment-Jamais
On peut trouver une destination de ce genre dans laprovince de Shen-Se, non loin du légendaire fleuveJaune. Là, si l’on est suffisamment persévérant, on peutdécouvrir Ceux-Qui-Ne-Dorment-Jamais. Cette secteparticulière ne vénère pas une divinité en soi, mais pro-tège le monde de la venue d’une en particulier, cellequ’ils appellent « l’Ancien ».

Selon les anciens de la secte, cet être particulier règne surles hommes à travers leurs rêves. Pour combattre cettepossibilité d’accès, ces hommes, comme leur nom l’in-dique, ne dorment jamais. Ils sont parvenus à la prouessede se maintenir dans un état tel que le sommeil ne leurest plus nécessaire. Ils utilisent de manière permanentecette capacité à rester vigilants, guettant les signes de lavenue de cette créature et refusant avec vigilance dedevenir sensibles à son pouvoir.
Lorsqu’il leur a été demandé de quelle manière l’Ancienentrerait dans le monde, les anciens ont répondu qu’ilnaîtrait d’une plante, une fleur géante rouge. Cette divi-nité prendrait pied dans le monde en s’insinuant dans lesrêves des hommes, ce qui lui permettrait de venir et de

régner sur le monde entier, en asservissant l’homme quidevrait désormais obéir à ses ordres, et, ce faisant, par-venir à détruire le monde.

Lorsque la figure du Bouddha fut évoquée, et en parti-culier l’histoire du Bouddha né dans une fleur de lotusgéante, les anciens de la secte indiquèrent qu’ils laconnaissaient et convinrent qu’elle était similaire, maisque cependant, là où le Bouddha était une force dubien, cette créature – l’Ancien – était une force du mal,et que leur secte avait été justement fondée pour surveil-ler sa venue.

L’un des signes avant-coureurs de son arrivée, seloneux, est la mise à jour d’étranges pierres rondes que l’onne trouve qu’en Chine. Quand une pierre de ce genre estdécouverte, Ceux-Qui-Ne-Dorment-Jamais en pren-nent possession et la détruisent. Ils la broient enpoussière, puis brûlent cette dernière dans un rituelsacré propre à leur secte.

Où ces pierres sont-elles trouvées ? Les anciens hésitentà le dire. Ils craignent que beaucoup trop d’hommessoient tentés de les utiliser pour de mauvais desseinsen pensant pouvoir acquérir la puissance en amenantl’Ancien dans le monde. Une telle démarche, selon eux,conduirait sans aucun doute au désespoir suprême, carrien de bon ne peut venir d’un tel mal.

Aide de jeu - À la recherche du futur perdu n°4
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Aide de jeu - À la recherche du futur perdu n°7

CEUX-QUI-NE-DORMENT-JAMAIS
Cartes et photographies tirées des collections 

de la National Geographic Society
Par Arthur Deuel

On peut trouver une destination de ce genre dans la Loindes ravages de la guerre qui déchire le reste du monde, laChine centrale semble presque silencieuse. Le monde sedélite, tandis qu’un petit groupe d’hommes dévoués faitl’impossible pour préserver la vie telle que nous laconnaissons.

À environ 50 km à l’ouest des rives du majestueux fleuveJaune, dans la province de Chen-si, une secte religieuse etpieuse veille. Ces hommes robustes surveillent les signesde la venue de « l’Ancien », qui viendra, pensent-ils, d’uneplante dont les graines ont été semées aux temps pas-sés. Ils ne sont pas certains de son emplacement exact, etainsi lisent et débattent des textes anciens entreposésdans la bibliothèque de leur enclos secret. Ces textes par-lent d’une fleur géante rouge de laquelle surgira un dieumaléfique qui conquerra lentement le monde, asservissantl’humanité tout entière.

Ces hommes vivent dans l’isolement du reste du monde,faisant serment d’obéissance durant leur adolescence etpassant le reste de leur existence dans un mode de vieascétique et dur, assez peu éloigné de celui des moinesbouddhistes, mais avec des intentions très différentes.En outre, comme leur nom l’indique, ces hommes ontmaîtrisé le corps humain de telle façon qu’ils ne dor-ment pas. Au contraire, par la méditation et la force deleur volonté, ils passent leur vie, 24 heures sur 24, dans unétat de transe. Ils semblent avoir une activité normale,mais, cela se comprend, vieillissent très vite.

Lorsqu’on leur demande qui ils adorent, ils éludent laquestion et déclarent que leur quête est destinée à servirl’humanité et à la garder en sécurité. Ils participent à desexcursions régulières dans le monde, mais le plus sou-vent autour du fleuve Jaune, voyageant ensuite vers lenord, là où ils croient pouvoir trouver des restes fossilisésde ces graines qu’ils recherchent. Ils partent avec un équi-pement léger, ne transportant que les outils dont ils aurontbesoin pour creuser et chasser, puis repartent.

Ils voyagent par voie terrestre durant deux journées, puisprennent des bateaux jusque vers la Mongolie. Une foisarrivés, ils remplissent leurs outres et s’enfoncent dans ledésert. Ceux-Qui-Ne-Dorment-Jamais passent dessemaines entières à fouiller la région pour trouver dessignes indiquant des endroits où creuser. Une fois cessignes localisés, ils ne s’arrêtent que lorsqu’ils ont trouvéce qu’ils cherchent. Travaillant jour et nuit, ce qu’ilsrecherchent apparaît rapidement au grand jour.

Soigneusement enveloppée dans des chiffons de cotondoux, la graine qu’ils ont trouvée est alors placée dans lepaquetage du chef, et les membres de la secte lèvent lecamp. Avec leur précieuse cargaison, ils retournent vers lesud, en direction du fleuve Jaune, puis vers leur enclossitué dans les contreforts.

Une fois de retour chez eux, le rituel débute. Ses détailsexacts sont gardés secrets vis-à-vis de toute personnen’appartenant pas à leur groupe. Tous les membres pré-sents disparaissent dans le bâtiment central de leur encloset ne sortent plus durant dix-huit heures. Lorsqu’ils res-sortent, ils semblent encore plus calmes qu’auparavant,arborant des sourires angéliques.

« L’Ancien sera une nouvelle fois dans l’incapacité devenir. »

Magus Ivonis dormiebat et de Antiquum somniebat. Et
Antiquus quoque accersitus Vulthumus atque Dormiens
loquit Ivoni in ei somno et ei narravit quod ex Rubro
Astro Is adveniet evincetque quod Dominus Hyper-
boreæ omniæ Terræque omnium hominumque erit. 
Et omnes homines pro Antiquum flectetis, et fideli-
bus vitam æternam donabit, et indignos in eorum
somno ruet.

Le sorcier Eibon s’endormit et rêva de l’Ancien. Et
l’Ancien – également appelé Vulthoom et le Dormeur
– parla à Eibon dans son sommeil et lui dit qu’il vien-
drait de l’Étoile rouge et vaincrait, et serait le Seigneur
de l’Hyperborée et de toute la Terre et de tous les
hommes. Et que tous les hommes s’inclineraient devant
l’Ancien et qu’Il accorderait à ses fidèles la vie éter-
nelle et détruirait les indignes dans leur sommeil.
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Aide de jeu - 
À la recherche du futur perdu n°6

Aide de jeu -Les Fantômes du Florentina n°1

Voyage long et difficile. Mais après beaucoup

de recherches, je pense avoir réussi à l
ocaliser la secte

de Ceux−Qui−Ne−Dorment−Jamais, dans la

Province du Shaanxi. Les habitants du coin sont

réticents à parler de ces disciples et d
isent qu’ils ne

souhaitent pas la bienvenue aux étrang
ers. On m’a

indiqué que la secte creuse sans cesse 
à la recherche

de fossiles et qu’ils les gardent dans l
eur vie quand

ils les ont déterrés. Je n’ai cependant pu obtenir

aucune confirmation sur ce que devienne
nt ces fossiles,

ni avec quelle fréquence ils sont dé
couverts. Le

terrain est traître et les gens de la ré
gion se méfient

des étrangers, mais je crois que nous 
pouvons néan−

moins négocier avec eux. J’attends encore.

UN « FANTÔME » STOPPE LES TRAVAUX DERÉNOVATION DU THÉÂTRE FLORENTINADes outils qui disparaissent et un chant étrange entendu
par les ouvriers

ENQUÊTE SUR LES ACTES DE VANDALISMEPERPÉTRÉS DANS L’ÉDIFICE
Par Stanley Carter

Les travaux de restauration ont été arrêtés au ThéâtreFlorentina en raison de la permanence d’événements inex-pliqués et inhabituels. La police de Kingsport enquête.« Nos ouvriers sont trop effrayés pour poursuivre leur tra-vail. Jusqu’à ce que je puisse leur assurer que le bâtiment estsûr, je ne peux pour le moment maintenir suffisammentd’employés sur le site pour continuer les travaux », a déclaréle promoteur Raymond Barton dans une interview donnéeaujourd’hui. Il a ajouté avoir fait appel à la police deKingsport pour résoudre l’affaire.
Le commissaire de police Crane a déclaré : « Nous enquê-tons sur les renseignements qui nous ont été communiquésconcernant des actes de vandalisme, rien de plus. »Barton relate plusieurs événements qui ne sont pas entiè-rement explicables par un banal accident ou le fruit duhasard. « Si l’on met de côté les outils disparus et les petitsactes de vandalisme, il reste bien sûr la question du chant.Je ne l’ai jamais entendu moi-même, mais j’ai perçu distinc-tement l’odeur du lilas. On m’a dit que l’épouse de l’ancienpropriétaire, qui s’est pendue autrefois, portait le mêmeparfum. »

Les ouvriers du théâtre confirment l’histoire racontée parM. Barton. « Une nuit, au moment où nous allions arrêterle travail, nous avons tous entendu une voix de femmechanter faiblement. »
Des bruits fantomatiques et des vols étranges ont lieudepuis un certain temps. Des sons bizarres ont été enten-dus par des passants la nuit, rapporte le facteur WalterCollins, qui vit sur Hawthorne Street, tout près du théâtre.« Chaque jour, je me lève tôt pour aller travailler et, enpassant devant le bâtiment, j’ai à plusieurs reprises entenduune femme chanter. »
Il y a depuis longtemps des rumeurs sur des esprits quihanteraient le célèbre théâtre. Selon le grand mystiqueRamun-Set, un magicien qui se produisait fréquemmentsur la scène du Florentina au tournant du siècle, la plu-part des acteurs étaient au courant de la présence dans cetétablissement de locataires invisibles. « Lucille chantaitquand la scène était vide, un peu d’opéra, je crois. Parfois, onpouvait également sentir son parfum. Nous plaisantionssur le fait que, quand elle chantait, la nuit suivante, nousavions un mauvais spectacle. »

M. Barton est à la recherche de tout apport susceptiblede l’aider à résoudre ce mystère. « Si quelqu’un peut rame-ner le calme dans ce bâtiment, il aura droit à unerécompense de 500 $. Les personnes ou groupes qui peu-vent apporter leur aide doivent me contacter à ma chambreà l’Auberge des Brumes du Rivage.
Quelle que soit la vérité sur la question, le KingsportChronicle espère la résolution rapide de cette situation pro-blématique.
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Les Fantômes du Florent
ina n°2

Aide de jeu - 
Les Fantômes du Florentina n°3

TELLING THE WORLD
Par Stanley Carter

ON S’EST INTÉRESSÉ DERNIÈREMENT à l’histoire

du Théâtre Florentina, situé au 78, Hawthorne Street. Dans

le cadre de notre série en cours traitant des nombreux bâti-

ments historiques de Kingsport, nous nous tournons à

nouveau vers notre érudit local, Ezra Caldwell, qui a fourni

l’essentiel des informations que vous trouverez ci-dessous.

Le Théâtre Florentina fut construit en 1878 par Theodore G.

Frye, alors seul promoteur du théâtre de Kingsport, pour

remplacer son précédent établissement, le Sea-View (situé

sur ce que sont maintenant les Taft Street et Pleasant Street)

qui avait brûlé cette même année. Utilisant ses fonds pro-

pres, Frye déménagea rapidement pour reconstruire sur le

nouvel emplacement.

Le bâtiment lui-même fut érigé d’après « Il Duomo », la

grande cathédrale de la ville italienne de Florence, un endroit

que Frye avait visité lors d’un voyage en Europe effectué de

nombreuses années auparavant. Frye passa commande auprès

de Sherman & Wyler, un cabinet d’architectes de Worcester,

pour la conception d’un bâtiment qui suivrait ses spécifica-

tions ; ils rendirent leur travail au bout d’un peu plus d’un

mois.
Le site actuellement occupé par l’établissement appartenait à

l’origine à la ferme Cabot, mais dans les années qui précédè-

rent immédiatement l’érection du théâtre, le terrain avait été

transformé en un ensemble de petites maisons privées plutôt

insignifiantes. La construction du théâtre débuta à la fin du

printemps 1878 et s’acheva à l’automne de la même année.

Les travaux furent réalisés par la société Court Construction

de Boston (ce qui, à l’époque, était assez inhabituel). L’emploi

d’ouvriers venant de l’extérieur, même si son principe, locale-

ment impopulaire, devint la source de commérages sans fin à

Kingsport, fut néanmoins clairement une nécessité en rai-

son des compétences exigées pour bâtir un tel édifice, qui

n’étaient malheureusement à cette époque pas disponibles

dans les environs immédiats.

Le dôme, élément le plus remarquable de l’édifice, s’élève

quatre étages au-dessus de la rue et est constitué d’un assem-

blage de bois massif et de pierre surmonté de tuiles en terre

cuite. Le sommet de la coupole (qui, au dire de tous, a besoin

de sérieuses réparations) est fait de plâtre renforcé de fil de fer.

Le théâtre lui-même a connu un grand succès pendant plus

d’une décennie, mais il fut vendu en 1895 à cause de la mau-

vaise gestion financière de son directeur et de la douleur

morale causée par le décès de son épouse bien-aimée, Lucille,

en 1890. Plusieurs propriétaires, à chaque fois sur de courtes

durées, ont tenté de relancer l’affaire, mais malgré leurs efforts

divers et variés, le Florentina ferma ses portes en 1906, après

des années d’une fréquentation déclinante.

Notre journal espère qu’un bâtiment historique d’une si

grande beauté à l’origine pourra être restauré et retrouvera

son lustre d’antan, afin que les futurs citoyens de Kingsport

puissent à nouveau profiter de la magnifique réalisation de M.

Frye. Il me fait chaud au cœur de savoir que M. Barton a

commencé à organiser une collecte de fonds pour ce faire, et

j’espère que d’autres me rejoindront dans cette aide pour

financer un tel effort, dont la valeur n’est absolument plus à

démontrer.

Hall, le Maire, affirma que Sarah Blaine se trouvait dans le groupe de ceux qui avaient été captu-
rés à l’Église congréganiste avec l’aide du célèbre chasseur de sorcières, le Rév. Ward Phillips
d’Arkham. Cette nuit-là, des signes terribles et nombreux furent aperçus dans le ciel et des bruits
éclatèrent des profondeurs de la terre, provoquant une grande panique dans la ville.Johannes Casper, qui avait lui-même, après avoir été soumis à la question par le révérend Phillips,
confessé être un sorcier et avoir pris part aux rites maléfiques susmentionnés, prétendit être dés-
ormais tourmenté par Blaine. Il affirma que Sarah Blaine avait assisté à de nombreuses rencontres
de sorcières et participé à des rites diaboliques. Le jeune Talbot Coyne témoigna du fait que Sarah
Blaine avait eu beaucoup de contacts avec son père Hiram. Après que sa mère Bridget fût tombée
malade, Coyne et Blaine se rencontraient la nuit, apportant parfois des livres et étant souvent
rejoints par d’autres, dont de nombreuses personnes dont les cas ont déjà été entendus par ce tri-
bunal.

Le jeune Maître Coyne déclara également qu’il avait vu au chevet de sa mère une créature noire
sauter par la fenêtre et se tenir devant lui. Son corps était celui d’un singe, ses pieds ceux d’un cor-
beau et son visage celui d’un homme. Elle lui dit : « Je suis envoyé vers vous par Madame Blaine
pour aider à soigner votre pauvre mère malade ». M. Coyne attaqua la créature, mais la man-
qua et elle s’enfuit. Sa mère mourut peu de temps après, en dépit de toutes les attentions prodiguées
par un médecin. La sentence du juge Hoag fut de confier Sarah Blaine à la garde du révérend
Ward Phillips, qui souhaitait l’interroger davantage. La sorcière, ayant avoué, fut enchaînée et
emmenée avec le révérend à Arkham, où il espérait lui soutirer davantage d’informations sur ses
pratiques sataniques.

Enregistré ici, le quatrième jour de Janvier, dans l’année de Notre Seigneur, mil sept cent vingt-
trois.
2903.5 KHS
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Aide de jeu - 

Les Fantômes du Florenti
na n°5

94 Les Sorciers du vieux Massachusetts

D’un sentiment de culpabilité, leurs descendants mur-

murent aujourd’hui que le fantôme de la pauvre

femme hante l’endroit, revenant sur les lieux de son

assassinat chaque veille de la Toussaint, pour mar-

quer le crime.

Au milieu du XVIIIe siècle, les bonnes gens d’Arkham

avaient des raisons d’infliger une sorte de justice expé-

ditive aux personnes accusées de sorcellerie. Sermon

Bishop, un citoyen particulièrement âgé et l’un des

plus anciens citoyens d’Arkham, fut traîné au beau

milieu de la nuit et noyé dans le froid Miskatonic un

jour de 1752. Son crime ? Vivre depuis plus d’un siè-

cle ! Un pont qui s’écroule portant son nom marque

l’endroit où cet homme ayant malheureusement vécu

trop longtemps fut condamné par ses concitoyens

Arkhamites.

Contrairement à Salem, où la chasse aux sorcières ne

dura qu’une seule saison, les habitants de Kingsport, ce

village des brumes situé à l’embouchure du fleuve

Miskatonic, a été deux fois victime d’une telle hysté-

rie. La première se déroula en 1692, lorsque la ville

rejoignit d’autres communautés de la région dans l’ar-

restation de ses propres citoyens pour des accusations

de sorcellerie. Plus d’une douzaine d’entre eux,

hommes et femmes, issus de toutes les strates de la

société, furent mis à mort par une populace enflam-

mée. Les personnes exécutées furent pendues à la

potence installée à l’ouest de la ville, où un mémorial

dédié à ces malheureux se dresse à ce jour.

Une deuxième série d’arrestations eut lieu en 1722,

lorsque des dizaines de personnes, dont le pasteur

congréganiste, furent accusées de piller les tombes et

de pratiquer la magie noire. La période étant plus

avenante, si ce n’est plus sage, les sanctions consistèrent

cette fois-ci en des amendes ou bien à l’exil. Bien

qu’aucune exécution n’ait été alors organisée, beau-

coup vécurent désormais sous une chape de suspicion.

La stigmatisation était d’ailleurs telle qu’un nouveau

cimetière fut construit afin que l’on puisse éviter ces

âmes maudites jusque dans la mort.

Le long des côtes rocheuses de Cape Ann se trou-

vait une ville habitée entièrement par des sorcières –

appelée Dogtown – localisée entre Gloucester et

Rockport. Ces terres, impropres à l’agriculture et, par-

tant, alors abandonnées, avaient été cédées aux

flibustiers et proscrits de tous bords, y compris, paraît-

il, aux pratiquants des arts sombres, au premier rang

desquels se trouvait Thomasine « Tammy » Younger. 

Une diseuse de bonne aventure que l’on disait capable

de jeter le mauvais œil et peut-être mieux connue

pour son aptitude à lancer des malédictions. On disait

alors que la plupart des sorcières lançaient des malé-

dictions sur leurs ennemis et celles de Mademoiselle

Younger étaient des plus traditionnelles. Peu de char-

retiers passant devant sa hutte délabrée située le long

de la route de Dogtown pouvaient échapper à ses cris

qu’elle lançait dans leur direction d’une manière plus

que salée. On raconte également qu’elle a tellement

effrayé […]



An
ne
xe
s

195

Aide de jeu - Les Fantômes du Florentina n°6158 Les Familiers des sorciers
D’autres transformations étaient de nature plus terreà terre et ressemblaient parfois aux pouvoirs magiquessouvent attribués à cet autre ennemi du colon puri-tain : l’Indien. On disait les sorciers capables dedemeurer invisibles, même bien en vue, et de mar-cher dans la forêt sans déranger même une brindille.La dénommée Sorcière des Cèdres, que l’on disaitvivre dans les marais situés près de Wenham, étaitsoi-disant capable de revêtir la forme d’un cerf (etparfois même d’un daim aux bois majestueux !), bienque la plupart des premiers récits à son sujet disaientsimplement qu’elle marchait aussi silencieusementqu’un cerf et non pas, comme nous l’imaginonsaujourd’hui, qu’elle se transformait au moyen dequelque enchantement.

On pensait également que les sorciers avaient uncontact privilégié avec les esprits, diaboliques ou spec-traux. On disait souvent qu’ils fréquentaient assi-dûment les cimetières, non seulement pour trouverdes composants destinés à confectionner leurs potions,mais également pour appeler les esprits qui y rési-dent. Cela explique sans doute d’ailleurs pourquoil’on dit souvent qu’un très grand nombre des fan-tômes de sorciers hantent les lieux solitaires. Unesorcière, appelée Old Nan, qui vivait sur les pentesdu Mont Wachusett, parlait dit-on aux fantômes àl’aide d’une ancienne lampe en étain et appelait lesengoulevents flamboyants que l’on disait décrire, cer-taines nuits, des cercles au sommet de la montagne.
Les chats noirs, les crapauds, les oiseaux et même lesserpents avaient la réputation de pouvoir faire office defamiliers (ou, comme on disait alors, d’esprits familiers) 

a u p rè s  d ’ u n  g r a n d  n om b re  d e  s o r c i e r s  d uMassachusetts. L’une de ces créatures les plus notablesétait un rat brun, nommé paraît-il Jenkins, dont lamaîtresse était la célèbre sorcière d’Arkham, KeziahMason. On disait Mason en mesure d’envoyer sonesprit dans l’enveloppe charnelle de ce rat, tandis qued’autres histoires affirment que le rat était un cadeaude Satan pour la dévotion dont Mason faisait preuveenvers lui. Le Révérend Ward Phillips d’Arkhammentionne une semblable créature appartenant à unesorcière moins connue appelée Sarah Blaine, et ladécrit comme un gros rat possédant la tête d’unhomme et doué de parole.
Le plus souvent cependant, les familiers prenaient laforme d’un chat noir, une réalité à l’origine d’unegrande part de la superstition entourant ces félinsd’ébène, y compris jusqu’à ce jour. Combien d’entrenous ont été mis en garde contre le fait de voir unchat noir croiser notre chemin ou ces félins accusésd’absorber la respiration des enfants dans leur lit ?Les chats ont longtemps été associés aux esprits et à lamagie, dans l’Ancien Monde comme dans le Nouveau,et de l’empire Égyptien jusqu’à notre époque moderne. 

Le sorcier, pensait-on, pouvait observer à travers lesyeux de leur compagnon félin, ce qui leur permettaitde voir la nuit. Ils servaient également, dit-on, de sen-tinelles lors de leurs messes noires.
Les oiseaux étaient aussi souvent les compagnons dessorciers. La plupart du temps, il s’agissait de corbeauxet de corneilles – les sorciers semblent favoriser lenoir pour les ani- […]
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Aide de jeu -
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Un autre signe de l’immoralité de Maîtresse Blaine é
tait son associa

tion avec une Bê
te immonde, la créa-

ture vile et rus
ée qui lui serva

it de familier. C’était un
 rat brun de taille inhabituelle, possédant les

mains et le visag
e d’un humain et qui répondait au nom d’« Anderson ».

Ces bêtes, déclara l’accusée
, sont des enfants de la sorcellerie. L’une

 des personnes jugées à Arkham

témoigna que certains 
rites noirs pouva

ient, comme punition, trans
former un homme ou une femme vivant

en une telle cr
éature. Ladite sorcière prétendit en avoir ainsi maudit plus d’un qui l’avait o

ffensée.

Les sorciers et sorcières peuvent créer un
 lien avec ces vermines diaboliques pour faire en sorte

qu’elles soient à leur serv
ice. La sorcière m’apprit exactem

ent comment elle avait i
nvoqué la Chose-Rat

nommée Anderson, mais seulement après avoir été mise à la questio
n de la manière la plus v

igoureuse

qui soit. Tout d’abord, trois os, dont au moins un provenant d’un enfant, doivent être enroulés dans de

la ficelle tress
ée avec vos propres cheveux. Ensuite, des bougies, fabriquées 

à partir de la graisse d’un

cochon noir, doivent être allum
ées et dans leur flamme doivent être jetée

s des graines écrasées
 de

pivoine et des pétales de souci. Maintenez le talisman dans vos mains et regardez fixement la

flamme en répétant le sortilège. Je retranscris ic
i ses paroles, afin que ce

ux qui cherchent à impo-

ser le jugement miséricordieux du Seigneur sur les m
ignons de Satan connaissent les outils que

l’ennemi emploie.

Ah-oh-yepNar-lat-yep

My-hot-nep Ah-oh-yep

YahyahHats-a-toff

Ah-oh-yepYahYah

Ce chant est répété jusqu’à ce q
ue la Bête arrive. Il a

ppelle celle qui s
e trouve être la plus proche 

du sorcier. Certains 
affirment que ces cré

atures peuvent être chassées 

par le sel ou le fer, mais selon mon expérience, rien ne
 vaut 

le feu.

Phillips

TPNEC 782

UN HABITANT D’ARKHAM MEURTACCIDENTELLEMENTLe coroner ordonne une autopsiePar Stanley Carter
M. César Orso, habitant Arkham, a été hierdécouvert mort dans son camion près deHawthorne Street. Exterminateur de ratsprofessionnel de son état, il semble avoiraccidentellement ingéré une certaine quan-tité du poison avec lequel il travaillait. Lecoroner du comté d’Essex a ordonné uneautopsie.

Selon la police de Kingsport, il est possi-ble que M. Orso conservait sur ses mainsdes traces de poison et a ensuite absorbéune dose mortelle en mangeant dans sonvéhicule.
M. Orso, 39 ans, réside depuis toujours àArkham et était dans cette ville un parois-sien de Notre-Dame du Sacré Cœur. Illaisse derrière lui une femme et un jeunefils. Ses funérailles sont pour le momentsuspendues aux résultats de l’autopsie.
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Aide de jeu - La Caverne de cristal n°1
Aide de jeu - 

La Caverne de cristal n°2

LA BOUTIQUE DE CURIOSITÉS

VANDALISÉE

Le propriétaire de la Boutique de Curio-

sités, Neil Hazlitt, s’est retrouvé assommé

hier soir pour se découvrir la victime d’une

mauvaise blague fort malveillante. Selon la

police de Kingsport, Hazlitt a surpris le

fracas d’une effraction alors qu’il dînait

chez lui, juste au-dessus de sa boutique

située au 708 Harbor Street. Lorsqu’il a

essayé de s’introduire dans son magasin, il

a découvert alors qu’il était enfermé chez

lui. Il a rapidement appelé la police, qui

est arrivée en quelques minutes, mais le

mal était fait…

La police a découvert une fenêtre brisée,

une cale enfoncée dans la porte de M.

Hazlitt, et quelques autres actes de van-

dalisme dans la boutique. Au moment où

nous mettions sous presse, la liste des arti-

cles manquants ou brisés n’était pas encore

disponible. M. Hazlitt offre une récom-

pense pour toute information qui pourrait

être fournie concernant cette agression.

[MERCREDI] 16 MAI 1917
LA GROTTE AU TRÉSOR VIKING PRÊTE À ACCUEILLIR LES VISITEURSJake Allerton, un agriculteur de la région, va ouvrir au public sa Caverne de quartz.
Jake Allerton, désormais entrepreneur, a en effet annoncé l’ouverture officielle de la « Grotte
au trésor viking Allerton », une caverne de quartz semi-précieux située sur ses terres. Selon
lui, cette grotte serait un endroit mystique où les Vikings se rendaient autrefois et où ils
auraient enterré un trésor. Comme preuve de ces assertions, Allerton souligne l’existence de la « roche runique », un
bloc de granite situé sur la colline, au-dessus de la caverne, sur laquelle sont gravées d’étranges
écritures en forme de bâtonnet.
« Nul doute que les Vikings s’en servaient pour indiquer l’endroit où ils avaient enterré leur tré-
sor », affirme Allerton.
Il affirme en outre que ces inscriptions forment un message codé révélant l’endroit où le tré-
sor est enfoui. 
M. Allerton espère que de nombreux visiteurs feront la queue pour voir les merveilles du
lieu – pour un prix modique. « Qui sait ? », ajoute M. Allerton, « quelque visiteur chanceux
pourrait déchiffrer le code et trouver le trésor ! »
La Grotte est ouverte de 10 h à 16 h, du lundi au vendredi. La ferme Allerton se trouve sur la Route de Foxfield, après avoir pris l’autoroute d’Aylesbury, juste après l’embran-
chement menant à Tewksbury.

Booth � 
Vous dérangez desforces puissantes que

vous ne comprenez pas. Arrêtez les travaux à
Foxfield MAINTENANT ouvous subirez un sort terrible.
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LUNDI 22 OCT.
DEUX JEUNES DU COIN TUÉS À « LA GROTTE AU TRÉSOR »

HURST, WESTERLYAttaqués par un grand animalUne terrible tragédie vient de frapper Foxfield : Chucky Hurst et Chris Westerly, deux

jeunes du coin habitant les fermes du Nord, ont été retrouvés morts ce week-end à la « Grotte

au trésor viking Allerton ». Le gendarme Richard Slate rapporte que, quelque part entre

vendredi soir et dimanche matin, les garçons se sont introduits discrètement dans la propriété

des Allerton et semblent avoir été attaqués par un grand animal sauvage.
« Nous vérifions les choses auprès des voisins, des propriétaires de chiens du coin, ainsi

que des cirques itinérants et des zoos de la région », a déclaré Slate, « pour voir si un grand

animal n’aurait pas pu s’échapper et serait le responsable de cette tragédie ».
Slate refuse d’éliminer la possibilité de la présence d’un chien sauvage, d’un loup ou d’un ours

errant en provenance de la région inhabitée du New Hampshire. Il demande aux habitants

de prendre leurs précautions lorsqu’ils se trouvent à l’extérieur et recommande à tous

ceux qui repéreraient un animal suspect dans les environs de le contacter à son bureau ou

bien d’appeler la police de l’État.Le propriétaire de l’attraction, Jake Allerton, n’a pu être joint.

FERMETURE DE « LA GROTTE AU TRÉSOR

ALLERTON »

L’attraction croulait 
sous les difficultés
« La Grotte au trésor viking Allerton », l’attrac-

tion touristique située en bordure de route dont

nous vous avons déjà parlé, est, selon son pro-

priétaire Jake Allerton, désormais fermée. Avec

ses magnifiques dépôts de quartz colorés à l’in-

térieur d’une grotte souterraine, elle faisait

pourtant pâle figure depuis son ouverture l’an-

née dernière.

Nos lecteurs se souviennent certainement que

deux jeunes de la région, Chucky Hurst et Chris

Westerly, y ont été retrouvés morts à l’automne

dernier, malheureuses victimes de l’attaque

d’un animal sauvage. 

Bien que la famille Allerton n’ait jamais été rat-

tachée au moindre acte répréhensible lié à cette

tragédie, l’animal responsable de la tuerie n’a

cependant jamais été retrouvé. Ce malheur fut

le coup fatal donné à une attraction déjà en dif-

ficulté et qui n’a jamais réussi à s’en remettre.

Allerton indique que sa famille va retourner à

l’agriculture et envisage de rouvrir l’étal de

fruits et légumes qu’ils installent habituelle-

ment au beau milieu de l’été en bordure de

route. Aucun trésor viking n’a jamais été trouvé

dans la grotte.
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DES ATTAQUES D’ANIMAUX SUR LE SITE DU CHANTIER 

DE FOXFIELD

Un mort, une hospitalisation
FOXFIELD, le 31 mai - La peur étreint la population de Foxfield. Un grand ani-

mal non identifié a attaqué deux ouvriers hier après-midi, alors que les deux

hommes quittaient leur poste sur le Chantier géré par M. Booth. L’un des

hommes, Neil Peters, d’Andover, a été retrouvé mort sur les lieux. L’autre,

James Corey, a été conduit à l’hôpital d’État de Tewksbury, le sanatorium le

plus proche, pour une soudaine affliction nerveuse. Le gendarme Richard

Slate rapporte qu’un chien ou un loup énorme a sans doute attaqué les deux

hommes.

Le travail avait récemment repris sur le site après la destruction par des

vandales d’outils et d’engins sur le site quelques semaines plus tôt. Une nou-

velle fois, le site a été fermé, mais son propriétaire, M. Hayden Booth, émet le

vœu selon lequel la construction reprendra dès que la zone sera sécurisée pour

les ouvriers.

Des habitants de Foxfield armés recherchent activement l’animal qui rôde

peut-être dans leurs forêts. Le gendarme Slate incite les résidents à faire

preuve de prudence lorsqu’ils se trouvent en extérieur et d’éviter les régions

boisées. Quiconque aperçoit un animal suspect dans la zone est invité à

contacter le gendarme Slate ou la police de l’État du Massachusetts.

DU MATÉRIEL DE CHANTIER DÉTÉRIORÉ PAR DES VANDALESRÉCOMPENSE POUR TOUTE INFORMATION
Le chantier de construction de Foxfield arrêtéFoxfield, le 17 mai – Une récompense de soixante-quinze dollars est offerte par l’homme d’af-
faires Hayden Booth, originaire de Boston, pour toute information qui conduirait à
l’arrestation des personnes responsables des actes de sabotage et de vandalisme opérés
sur le site de construction situé sur sa propriété de Foxfield, dans le Massachusetts. Selon
le contremaître du chantier, un habitant de la région nommé Buck Brewster, deux grandes
pièces d’équipement lourd ont été endommagées et un abri contenant des outils incendié,
nécessitant des réparations et des retards coûteux.
Mais les dommages auraient pu être encore pires, car du carburant destiné aux véhicules
de construction et de la dynamite utilisée dans le cadre de l’exploitation minière indus-
trielle sont entreposés sur le site. Les autorités craignent que de tels actes malveillants se
répètent et que ce ne soit dès lors qu’une question de temps avant qu’il en résulte des
pertes en vie humaine.
« Les hommes devront rester chez eux, pour la plupart, jusqu’à ce que nous puissions rem-
placer les outils et réparer les engins », déplore Brewster. « Mais nous allons remettre ce
chantier sur les rails ». Les travaux venaient tout juste de commencer sur le chantier,
autrefois le site d’une attraction en bordure de route locale ayant fermé il y a maintenant
plusieurs années.

Quiconque possède des renseignements est prié de contacter le gendarme Richard Slate
ou la police de l’État du Massachusetts.
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Problème mécanique n
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Le Dessin

Non, je n’ai pas perd
u la raison. J’ai arr

aché

et collé une image
 tirée des scènes

 de

l’Apocalypse, car ce
 génie fou a appare

mment

conçu une machine 
qui ressemble à c

ette

bête. Il s’agissait sa
ns doute d’une par

odie

de certains travau
x de Léonard de 

Vinci,

mais quelle parodie
 ! 

Si l’on en croit le
s notes que j’ai d

écouvertes, cette m
achine est

capable de provoqu
er l’Armageddon ! 

Je ne sais pas com
ment elle

pourra accomplir un
 but aussi ambitieu

x, mais voilà, c’est 
l’objectif

affiché.

L’auteur de ces fo
lios, un dénommé « 

Niccolo », affirme que cette

machine, sa machine, fait venir d
es bêtes des Enfer

s pour annihiler l’hu−

manité et mettre fi
n à toute vie sur T

erre.

La clé
Selon les notes de Niccolo, le seul moyen d’arrêter

cette machine était d’insérer une clé dans la serrure

située à l’arrière de l’appareil. Ah ! Que cela sem-

ble simple !

J’ai retrouvé ses notes sur cette clef et ai essayé

de la retranscrire du mieux que je pouvais ci-des-

sous. Si seulement je pouvais découvrir l’original.

Victoire! Je l’ai localisée. Je l’ai retrouvée et la

garde près de moi. Je dirais même que ça fait un

pendentif plutôt attrayant !

ne peuvent pas être arrêtés.  Il écrit que ces démons dévo-
rent tout simplement qui a l’audace de s’opposer à eux.

Apparemment, Niccolo était vraiment frustré par les cartes
que la vie lui avait laissées en main – une existence miséra-
ble. Il estimait qu’il aurait dû être reconnu au moins autant
que son frère cadet (Léonard !), mais ce n’était tout simple-
ment pas le cas. À ses prières ferventes pour obtenir du
secours, il fut répondu, mais pas de la manière qu’il aurait
pu imaginer. Il refuse d’entrer dans les détails sur ce qui
s’est réellement passé, mais son humeur s’égaie clairement
pendant quelques temps.

Au début, Niccolo fut submergé de bonheur. Il écrit qu’une
sorte d’ange, une force de la grâce et du bien, était entré
dans sa vie. Les premières recherches semblaient pointer
vers un être féminin, mais ce n’était pas le cas. Il traite à plu-
sieurs reprises son épouse avec mépris pour passer du temps
dans son atelier.

Qui – ou quoi – était en contact avec Niccolo, a com-
mencé à le conduire en effet sur une voie bien sombre.
L’esprit de Niccolo se tourna vers des pensées évoquant
une purge de la Terre qui effacerait toute l’espèce humaine.
Il voulait provoquer la Fin.

Son plan était l’Armageddon.
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que c’était un maniaque. C’est la seule explication plausi-

ble que je puisse donner, honnêtement. Comment serait-il

possible qu’un homme nie sa raison au point de concevoir

et de construire non pas un, non pas une poignée, mais des

centaines de machines ? Si l’on en croit ses notes, Niccolo

en aurait construit 666 ! Où sont les autres ? Que sont-

elles devenues ?
Tout ce que je sais, c’est que j’en ai une, et qu’heureusement,

le secret de la manière de l’activer s’est perdu. Il ne devrait

être d’aucun danger en l’état.
Je crois que la lecture de l’ensemble de ces plans visant à

provoquer la fin du monde m’a mis un peu à fleur de peau

– et qui pourrait m’en blâmer ? M’immerger dans toute

cette mort et ces troubles m’a fait côtoyer les ombres.Il était fou. Il devait l’être, sans aucun doute. Je suppose

qu’ils n’avaient pas encore diagnostiqué la schizophrénie au

XVIe siècle. Sinon, comment quelqu’un peut-il expliquer

ces faits d’une autre manière ?

Notes de Recherches 

et Découvertes

Par le Docteur Ray Burroughs

Université de Miskatonic

Arkham, Massachusetts

DÉCOUVERTE MACABRE AU BâTIMENTDES ÉCOLES PUBLIQUESPar ROBERTA HENRY
En début de semaine dernière, le corps d’unhomme inconnu a été déterré par PietroNuolo, ouvrier de 42 ans, alors qu’il était entrain de mettre à jour une vieille conduited’égout au Bâtiment des écoles publiques.« J’ai senti ma bêche racler contre quelquechose », nous a-t-il déclaré, « et puis j’ai euune bonne vision sur ce que c’était. C’était uncrâne. Je n’ai jamais ressenti un si grandchoc de toute ma vie. »

Des restes humains ont ensuite été décou-verts et remis aux autorités. Le commissaire,M. Asa Nichols, a confirmé plus tard que cecorps ne faisait l’objet d’aucune enquête pourhomicide.
Le commissaire a précisé : « Le bureau ducoroner m’a informé que ces restes humains,provenant d’un adulte inconnu, étaient tropvieux pour avoir fait l’objet d’un homiciderécent. 

Certains objets retrouvés avec le corps ten-dent d’ailleurs à soutenir ce point de vue.Pour cette raison, nous sommes heureux deremettre tout cela à l’Université, car c’estdavantage de leur ressort que du nôtre ! Jeleur souhaite bonne chance pour parvenirà démêler les fils de ce mystère ! »
Pressé de questions, M. Nichols a ajouté :« Non, je ne sais pas comment tout cela estarrivé là. Le coroner m’a informé que lecorps se trouvait à cet endroit depuis plusd’un siècle ; il est probable qu’il s’agit d’unenterrement privé effectué bien avant laconstruction du Bâtiment des écolespubliques. »

Le corps et ses possessions seront remis auDépartement d’archéologie de l’UniversitéMiskatonic. Le Docteur Francis Morgan, lecélèbre savant et égyptologue, prendra per-sonnellement en charge l’enquête. Je mejoins au commissaire Nichols pour souhai-ter au docteur la meilleure des chancespossibles !
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FRIDAY, DECEMBER 22, 1826

LE MAÎTRE D’ÉCOLE SATANIQUE
Au début du XVIIIe siècle, Arkham n’était encore
qu’un ensemble de fermes et de maisons disper-
sées dans le canton appelé Marchand. 

Dans tout ce canton, il n’y avait qu’une seule
école, à classe unique, susceptible de donner aux
enfants un accès à l’éducation.

POUPÉE D’ENVOûTEMENT
Les instituteurs étaient alors davantage embau-
chés pour leur force de caractère que pour leur
érudition. Les enfants pouvaient devenir turbu-
lents, en particulier durant le semestre d’hiver, et
une main de fer était nécessaire pour les mainte-
nir dans le droit chemin. Le fouet et la baguette
étaient les instruments de l’autorité, le respect
était dû aux plus forts. Sans autorité, un maître
d’école n’avait aucun avenir dans ce métier. Plus
d’un instituteur faible de caractère se trouva
dépassé et à la merci des garçons les plus âgés,
moment où les parents des enfants se mettaient
à la recherche d’un candidat plus strict et donc
plus approprié.

Seaton était l’un de ces instituteurs faibles et ses
élèves s’en prenaient à lui. Ils se moquaient et
pouvaient même aller jusqu’à le menacer. Il s’in-
quiéta de ce qu’il allait bientôt perdre son poste.
Alors, reconnaissant le manque de volonté et le
désespoir de Seaton, la sorcière Goody Fowler lui
offrit le pouvoir et la force d’affronter ses élèves
en échange de l’aide que l’instituteur lui apporte-
rait dans ses sombres rituels. Seaton accepta le
marché et reçut alors des influences magiques
qui lui permirent d’installer un ordre brutal sur
les écoliers du Marchand. La baguette ne fut épar-
gnée à aucun enfant et ils apprirent à obéir.

Toutefois, la sorcière fit montre d’un contrôle sur
Seaton qu’il n’accepta pas. Elle le força à effec-
tuer des choses qui dépassaient ses cruautés
professionnelless, et quand Fowler fut arrêtée
pour sorcellerie, Seaton trouva le courage de
résister à la foule venue en force et se joignit à
elle pour le lynchage qui conduisit Goody Fowler
jusqu’à Hangman’s Hill.

Son courage ne serait pourtant pas récompensé.
Quand Fowler vit Seaton parmi ses bourreaux,
la vieille sorcière le maudit en disant : « Vous
n’me survivrez point, Maître Seaton, z’en n’avez
pas pour longtemps. Je vous verrai en enfer assez
vite, et vous embrasserez l’ourlet de ma jupe,
espèce de chien ! »
Peu de temps après, le brave instituteur décéda en
effet. Mais ce ne fut pas sa fin, car ses anciens
élèves se plaignirent ensuite que leur professeur
était revenu d’entre les morts. 

D’après leurs dires, il les attrapait et les fouet-
tait jusqu’à ce que leur chair se détache de leurs
os. Car Seaton était lui-même une créature d’os et
de sang, et les enfants affirmèrent qu’il vivait
dans le vieux puits à côté de l’école, ne sortant
que la nuit pour les attraper.

Six anciens élèves de Seaton moururent cette
année-là, avant que le temps chaud de l’été ne se
brise finalement avec un orage féroce. Après cette
tempête, Seaton n’a plus jamais été aperçu. On
a dit que Fowler était descendue avec la foudre
pour arracher l’âme de Seaton et que la sorcière
et son assassin passent l’éternité dans les
flammes de l’enfer.

C’est la raison pour laquelle les étés particuliè-
rement chauds sont appelés des Étés Seaton, et
pourquoi les mères doivent garder leurs enfants
à proximité lors des étouffants mois d’août. Car,
qui sait si Seaton ne pourrait pas revenir de l’en-
fer pour s’emparer des petits garçons et des
petites filles ?

ÉMEUTE D’ESCLAVES FUGITIFS DANS LE
COMTÉ DE LANCASTER, PENNSYLVANIE
Nos lecteurs ont déjà été informés de la surve-
nue d’une émeute lamentable accompagnée de
pertes en vies humaines à Christiana, dans le
comté de Lancaster, Pennsylvanie, le 9 courant,
– se poursuivant avec la tentative de capture de
deux esclaves fugitifs par leur propriétaire.

Afin de donner à la conclusion de cette affaire
une forme intelligible, un bref résumé des cir-
constances de l’affaire peut s’avérer nécessaire.
Un groupe composé d’Edward Gorsuch, du comté
de Baltimore, dans le Maryland, de ses deux fils,
Dickerson Gorsuch et Joseph Gorsuch, du Dr

Thomas Pierce, de Henry C. Kline, d’un marshal
adjoint, et deux officiers de police de Philadelphie,
est parti de Philadelphie, avec un mandat déli-
vré par Edward D. Ingraharn, Commissaire pour
les États-Unis.
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Je suis certain que s’il y
 a à nouveau

un événement semblable 
à celui qui s’est

passé avec le gars How
lett, c’en est fini

de ma place. Que faire
 ? J’essaie de

faire en sorte qu’ils soi
ent intimidés, mais

par Dieu, ils ne se tien
nent pas comme il

faut ! 

Si seulement je pouvais le
s faire taire

et rester tranquilles po
ur un temps, mais

avec les autres qui so
nt comme Howlett

contre moi tous les jou
rs, quelle chance

ai−je ? Je devrais peut
−être faire comme

elle me le propose�

AUGUST 28 
UN ÉTUDIANT DE L’UNIVERSITÉ 
MISKATONIC BLESSÉ

Une entrée par effraction à l’Université Miskatonic tôthier soir a laissé un étudiant, Nathan Rickards, 21 ans,grièvement blessé. L’intrus a pris la fuite sans rienemporter.

Rickards est un étudiant diplômé du Départementd’Archéologie. Il travaillait seul dans une réserve duBâtiment des arts libéraux, situé à l’angle de CollegeStreet et de West Street. De l’attaque, il montre de pro-fondes marques de fouet et a été transporté à l’hôpitalSte. Mary.

L’inspecteur de police d’Arkham, M. Ray Stuckey, aapporté ces commentaires : « Le coupable était probable-ment perdu, car le Département ne conserve aucunevaleur. Nous pensons que Rickards sera bientôt enmesure de nous fournir une description complète deson agresseur. Dans l’intervalle, nous demandons auxétudiants de ne pas jouer les héros s’ils voient desvisages inconnus sur le campus. Celui qui a attaquéRickards est très dangereux et nous ne voulons pasqu’un incident de ce type se reproduise. »

Quiconque possède des renseignements susceptiblesde concerner cette affaire est prié de contacter l’ins-pecteur Stuckey.
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ENTY-EIGHT PAGES - ARK
EFFRACTION DANS UNE ÉCOLE

L’École publique Hubbard a été vandalisée la
nuit dernière, ce qui constitue le deuxième
incident violent perpétré dans un établisse-
ment d’enseignement de notre région. La police
pense que les coupables étaient des clochards
probablement à la recherche d’un endroit où
dormir. 

Elle demande à tous les témoins possibles de
cette effraction de lui faire aimablement parve-
nir toute information qu’ils auraient en leur
possession.

On soupçonne que l’incident s’est déroulé après
8 heures du soir, mais avant 1 h du matin,
quand un agent de police a découvert, en pas-
sant, une fenêtre brisée.

Qui a aperçu cette fillette ?
La pol ice  lance  un appel  àtémoins à propos de l’enlève-ment de Lucy Potter, 12 ans,habitant au 28 Crane Street. 

La jeune fille a été vue pour ladernière fois hier après-midi,portant une robe à motif bleue,en train de faire du lèche-vitrines au Grand MagasinGleason sur West Church Street. Harriet Potter, la mère
de la fillette, m’a déclaré : « C’est une brave petite fille,
une élève modèle ; elle n’a jamais été mêlée de près ou de
loin à un problème quelconque. Elle ne serait pas enfuie
de la maison, Lucy n’est même pas en retard pour le
dîner. »

Lucy est décrite comme faisant un peu plus d’1,50 m
de haut, avec des cheveux et des yeux brun foncé. Quiconque possède des renseignements sur l’endroit où

pourrait se trouver Lucy Potter est invité à les commu-
niquer à l’inspecteur Ray Stuckey, au Poste de police
d’Arkham.

Nos prières accompagnent celles de sa famille pour un
prompt retour de la fillette chez elle, saine et sauve.

NOUVELLES DISPARITIONS D’ENFANTS

Quelques jours seulement après la dispari-

tion de Lucy Potter, 12 ans, trois de ses

camarades de classe se sont également éva-

nouis dans la nature. Je suis en effet en

mesure de vous confirmer que Charles

Baker, 14 ans, son frère Peter Baker, 12

ans, ainsi que Ruth Mowry, 14 ans, ont tous

disparu depuis ce premier incident. Charles,

il y a deux jours, tandis que Peter et Ruth

semblent s’être volatilisés un jour plus tard,

après être semble-t-il sortis pour partir à

la recherche de Charles. La police ne semble

avoir aucune piste. 

Les citoyens sont invités à communiquer

toute information qu’ils pourraient avoir à

l’inspecteur Ray Stuckey, au Poste de police

d’Arkham.
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Oh jeune homme si bea
u qui fait courir mon

sang dans mes veines et
 battre si fort mon c�u

r, je

suis à toi, éternellement, 
si seulement tu venais me 

ten−

dre la main et me cueil
lir, comme une prune mû

re de

l’été. Cueille−moi, dévore−moi,
 et laisse−moi ne

faire plus qu’un avec toi. Je te nourri
rai avec tout ce

que je suis. Aucune autr
e ne t’aimera comme moi. Je

te regarde nager, march
er, lire, et la seule ch

ose à

laquelle je pense sont tes 
mains sur moi, mes lèvre

s sur

toi.
Andrew, mon chéri, tu 

me forces à faire preuve

d’une telle audace, à être s
ans complexes, exubérante

.

Quel est ce pouvoir que 
tu as sur moi ? Comment

m’as−tu à ce point ensorcel
ée ?

Rejoins−moi bientôt, je t
’en supplie. Lorsque le

quatuor jouera la procha
ine fois, viens me retro

uver,

ramène−moi la parure qu
e je t’ai donnée et profite de

tout ce qui se trouve en 
dessous. Retrouve−moi gr

âce à

mon parfum, comme une 
abeille le fait pour la fle

ur, et

je t’accorderai mon miel, mo
n amour.

Viens à moi.

15 octobre 1927

Andrew Fisher
587 W. Pickman St.Arkham

Cher M. Fisher,
Alors que j’effectuais quelques recherches à votre sujetafin de rédiger un article, j’ai appris quelques petites chosesqui n’avaient pas encore été signalées lors de vos précé-dentes interviews. Je suis en effet au courant de l’existencedu compte bancaire, celui auprès duquel vous et vos tantesvous alimentez financièrement sans jamais y déposervous-mêmes la moindre somme. 

Je voudrais connaître la provenance de cet argent et suiscertain que le public serait tout aussi intéressé de le savoir.Je suppose également que vous êtes le même AndrewFisher dont les parents ont été tués tragiquement àArkham il y a dix-huit ans. Je pense que nous devrionsnous rencontrer en tête-à-tête afin que vous puissiez medonner votre version des faits. Je ne veux pas imprimer ceque j’ai sans vous donner la chance de mettre les choses auclair. 

Pensez-vous pouvoir me proposer un entretien en tête-à-tête ou puis-je mettre sous presse les informations que jepossède ? Réfléchissez-y et je vous recontacterai dans unjour ou deux.

Votre dévoué,
Floyd Tobey
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L’Espoir n°
4b (2)

UN JEUNE COUPLE SAUVAGEMENT ASSASSINÉ
Des visiteurs sur French Hill.

La Police d’Arkham a découvert ce dimanche matin,
dans une maison abandonnée du quartier de French
Hill, les corps de Kyle Fisher, 30 ans, et d’Emma Fisher,
26 ans, originaires de Piscataway dans le New Jersey.
L’état des corps suggère que le couple a été attaché
et torturé avant d’être assassiné. La police refuse de
donner des détails sur la scène du crime, mais une
source anonyme a rapporté que l’homme avait été
abattu après avoir été passé à tabac, tandis que sa
femme avait été poignardée à plusieurs reprises.

Les Fisher étaient en visite chez des parents à Arkham.
Ils étaient allés dîner hier soir, mais ne sont jamais
rentrés. Kyle et Emma Fisher étaient des instituteurs
respectés dans le secteur scolaire de Piscataway et ils
laissent derrière eux un enfant, Andrew, âgé de 2 ans.

La police enquête et est en contact avec les autorités du
New Jersey pour essayer de découvrir des indices sur
cette affaire. Il n’y a cependant aucun suspect ou motif
connus au moment où nous écrivons ces lignes.
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[M.] Floyd Tobey

9 Oct [19]27

Histoire standard  —85

du Comté d’Essex

Massachusetts

C. F. Jewett& Co

Payé en liquide —85

Dépenses Fisher

2 $ à D. Reardon,

Bibliothèque Orne

Collection du Courrier

8h Bus, A-I-Np. 65c.

J. Sargent d’I.

Soc. Hist. Np

Ms. A. Tilton

Aide de jeu - 

L’Espoir n°4c


